
Lumière sur la mission Bénin !
La première mission d’électrification de 13 villages au Bénin a pu se réaliser avec l’ONG Electriciens sans 
frontières suite à l’incroyable mobilisation de vous tous, classes et ateliers périscolaires, qui vous êtes inscrits 
au Défi Récylum. Grâce à votre citoyenneté et solidarité, le quotidien de centaines d’enfants et de leurs familles a 
totalement changé. En janvier dernier, Alain Schuh et Yannick Meyer, se sont rendus au Bénin pour éclairer les écoles 
de 9 villages isolés près de Natitingou et s’assurer du bon fonctionnement de 4 précédentes installations dans la 
région de Savalou. Voici le récit de leur intervention à Wansokou, le dernier village du projet à avoir été électrifié. 

Janvier 2015

Partis de Cotonou, nous avons parcouru 650 km pour 
rejoindre le village de Wansokou en passant par 
Natitingou, ville principale de l’Atakora, dans le nord-
ouest du Bénin. Il faut se préparer à supporter une 
grosse journée de 4x4 sur des routes très abîmées où 
mieux vaut être accompagné d’un chauffeur expert dans 
le contournement des trous et des ornières  ! Après 14 h 
de route, à la nuit tombée, nous voyons enfin devant nous 
la dernière piste de latérite qui nous conduit à l’entrée du 
village de Wansokou. Nous sommes accueillis par un joyeux 
« Bonne arrivée ! », lancé par André, le chef du village.

En arrivant à l’école élémentaire de Wansokou  nous 
avons été accueillis par des hordes d’enfants souriants 
et excités par la présence très attendue des «  yovo  » 
(blancs) dans leur village.  L’école comprend 408 enfants, 
répartis dans des classes de 30 à 50 élèves, qui arrivent 
dès 8h et repartent à 17h30. Nombreux sont les élèves 
qui doivent parcourir parfois jusqu’à 6 km à pied chaque 
jour pour se rendre à l’école. Pendant notre séjour, nous 
avons été reçus par les villageois qui nous ont fait goûter 
aux spécialités culinaires locales en prenant bien soin de 
ne pas mettre la même quantité de piment que pour eux !
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L’école de 
Wansokou

Dans la cour  
de récréation

La belle couleur 
de la latérite  
des pistes

Juste avant  
les 14 heures  

de route…

Greniers  
à céréales  
du village

Le Bénin

“



Le matin du premier jour sur place, réunion de chantier 
devant l’école avec les enseignants, les deux directeurs 
et les électriciens de l’association béninoise ABS ONG, 
venus prêter main forte. La joie se lisait sur tous les 
visages ainsi que l’impatience de débuter au plus vite 
les travaux. Objectif  : électrifier les salles de classe, le 
bureau du directeur, les logements des enseignants, 
et l’extérieur de l’école. Autant dire que chaque minute 
comptait.

Mais impossible de nous mettre immédiatement au 
travail car une surprise nous attendait. Les enfants 
et leurs instituteurs avaient préparé des chants, des 
danses et des petits sketches pour nous remercier de 
notre venue… Quelle ambiance ! Que d’émotions et de 
rires partagés ! 

A notre tour, nous avons surpris les enfants en leur 
distribuant des cadeaux réalisés par une classe de  
Champagne-Ardenne inscrite au Défi. Fresque de 
portraits, textes et dessins ont laissé un instant les 
petits élèves béninois sans voix, puis rapidement les 
crayons de couleur ont été sortis des boîtes et les élèves 
de Wansokou se sont dessinés pour que nous repartions 
avec leurs cadeaux d’amitié à offrir à la classe française ! 
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Des danses  
de bienvenue

Le cadeau de l’école française :  
une ribambelle « enfants d’ici,  
enfants de là-bas ».

Le groupe d’enfants  
de Mme Sylvie Pédron,
École primaire de la Noxe  
(10370)

Séance dessin pour répondre  
aux correspondants français

Réunion  
dans une salle  

de classe



Pendant les deux jours nécessaires aux travaux, les 
enfants n’ont pas vraiment eu classe ! Tout le monde 
a essayé de se rendre utile et nombreux ont été les 
petits curieux qui ont pointé le bout de leur nez entre les 
portes pour surveiller l’avancée des travaux. Les enfants 
regardaient régulièrement les lampes qui venaient d’être 
installées en attendant le grand moment où la lumière 
allait enfin briller. Les instituteurs se sont consolés en 
disant qu’un cours d’électricité en direct valait mieux 
qu’une longue explication sur un tableau !

L’installation des panneaux photovoltaïques a pris une journée entière, mais le soir même, tous les habitants 
du village ont été réunis sur la place et la lumière s’est mise à briller sous les cris de joie. Les enfants ont dit que 
grâce à cette lumière, ils allaient pouvoir faire leurs devoirs, marcher dans la nuit et voir la route. Un instituteur 
a ajouté « Nous ne sommes plus des villageois, nous sommes une ville ! ». Le premier étonnement de la lumière 
étant passé, une grande fête a été improvisée. Nous nous sommes même essayés à quelques pas de danse 
africaine sous l’œil amusé mais compréhensif des enfants. Le lendemain était moins joyeux car le temps du 
départ était arrivé et après beaucoup de poignées de main et quelques yeux humides, nous sommes remontés 
dans le 4x4 pour… 14 heures de route !

en partenariat avec 

Un projet éco-citoyen et solidaire initié par    
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Journée de travail,  
pas de temps à perdre !

Le panneau solaire est enfin installé 
sur le toit après quelques péripéties !

Enfin  
de la lumière  
dans une classe !

Les pas de danse 
sont incertains mais 

le cœur y est !

Soirée de  
fête autour du  
lampadaire solaire 
installé au milieu 
du village

”Nous avons entendu 
tant de « merci » à  

rapporter en France !


